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JOURNAL DU CULTIVATEUR
DU COLON..

Si la gu rre est la dcrnière raibon des peuples, l'agriculture doit en ôtre la première.
Emnparous nous du sol, ài nous voulons conserver notre nationalit6

S Un an $1 Rédacteur : FIR IN H. PROULX-Gérant : HECTOR A. PROULX. a ,$

SO3.MJH(R E dLe nouveau conseiller est gé d 70 ans. dst fils
de M. Pelletier, cultivateur, de la-paroisse de Sainte.

Revue de la semaine : L'honorable M. Thomas Pelletier. Aine de la Pocatière. Il fut pendant- .plusieu'r'
-Collegiana -Monastère de la Trappe à Saint-Norbert années instituteur, puis il fonda une maison.de

de Monitoba. - Guerre aux* mauvaises lectures, au feu com erce ilui aprmi,
mauvaisjournax> r .quil dirige encore et qui-i xém~

mauvais journaux. d'anasser une jolie fortune. -

Causcrie agricole: La fabrication du beurre en hiver.. ... r

2ijets divers : La mouche des cornes.-L'usage des com- Colmi.qÜa't.--La retraite est .conmencée hier soir

posts pour l'amélioration des prairies. - Emploi de a 1 chez nos jeunes collégiens,; aupjouîhu e est le si-

tourbe ou de la terre sèche, eomme litière. lence et le calme du recueillement. b1Ï! ]e bon

Choses et autres :. Moyen de rétablir un cheval épuisé par ein;emp, le bon temps que lretaite pourc comip- iendre

le travail.-Trèfle alsique. -.- L'enseignement de l'agri- it goûter etto parole de int Augusti : Fi i

culture en France.-Le hache-paille. - Labourage des nos ad te, Deus ; et irreguietum. est cor nostrum

terres fortes ou glaiseuses.-Saveur de navets donnésau donec requiescat in te !
vaches laitières. en .. ,.! - J' ý ' Cr .

C'est le.R. P. llamoriS. J. qui en et di

Recettes: Moyen- de guérir les blessures des chevaux.- et non le R P. Fievey comme nous 1'annonciòns

Moyen de faire un bon ciment. lasemaine dernière...

- - Samedi soir, dans la chapelle du. collège, sept
REVUE DE LA SEMAINE jeunes lèvesrecevront leSacrement de confirmain

L'ho'norable .:i homas Pelletier. -Par ordre en et dimanche matin aura lieu l'imposante cérémônie

conseil, M. Thomas Pelletier, père du Secrétaire de des ordinations.

la province et marchand de Trois-Pistoles, est nommé - Le Rév. M. P. A. Ouellet est- nommé vicaire de

conseiller législatif pour la division de Grandville, de Saint-Ephrem. M. Ouellet était vicaire de Sainte

en remplacement du regretté l'honorable M. Elizée Anne depuis cing ans. M. H. Hudon doit le rem.-

Dionne, 
placer.
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Sfonas e de a Trappe d Saint-Norbe'. de 3IaI corp*oration. Pour se relever de l'échec, ils élevèrent à
Les RR. Pes Paul et Cléophas ainsi que la'dignité de grandmaître le prince héritier qui s'y

les Frères Urbairi et'Aliphonse, Trappistes de l'Ordre prêta:
de Citeaux sont arrivés le 12 septembre à Saint-' Guerre att mattoass lecurs .n feu nau-
Norberft, pour prendre possession du nouveau Dno- vaiàlii'res et nauvai'journcbx. - Sous ce titre
nastèreÛfndé.par Sa Grandeur Mgr Taché et le nous empruntons à notre confrère du Goti'ier dn
véåérable M Ritehot curé" de cette paroissé. Cet Ca/nada, l'excellent article qui suit.
éetbliise1ènt est situé sur les bords de la' Rivière L'Univers reproduit une' lettre de' Sn Eiiminence
Sallià une courte distance de l'église, suIî uii do- lé Cardinal Taschereau, contre les iauvaises lee-
mine degüinze.cernts acres de terre, donf généreux tures et l'accompagne d'un article de commentaires:

nateursM. Ritchot Une grande ' Un aôte récent de S. Em.le cardinal Taschereau,
bâtisse à trois étages, 'construite dans un magni- archevêque de Québed, dit-il, ramène "tristement
fique boógè'Cifun.site' pîirgqe tout éitouré d'eau,: notre attention sui la crue- d'uit flédiiSqui déborde,
fait de &monastère·un lieu" de retiaite le plus 'iar hélas ! de France jusqu' l'étràngér: Nous: publions

uant.L'unI dés 'R. Pères .Trapistês. est' ui an-i1; plus loin-la lettre pastorale que le vénérable prélat

d e de' ainteAn da jugé nécessaire d'adresser.à ses diocésains pour les
.lve..olèe ...Sm podu cis' eémunicontré la leéture des mauvais livres ët le

·- lesinportarït pon ls;pduce otre 'spectacle ddsrvurobscènes. 'Au m itoù les

province, parmi les 'ultihteurs 'de se' défair" autorités' civiles prennent partout 'des mesures pré-
promt'ement de leurs récoÎte., s'il.veuleni con- ventives contre. l'invasion du choléra, s'étonnera-t-

.a. lrsatecocr'on que, contre un choléra moral non moms pern-
server- e céce dès-cours actuels,. car. la conc'ur- cieux aux âmes que 1 autre l'ést aux corps, les auto-
reîce des habitants du'Nï-d'.Ouest les menacé' s-ý -ités-·eligieiises édiétent, élles~iùs'i-àèä éès'iises de
rieusement. . ' préservations

- Parmi les membres du cabinet Gladstone, nous Tel est le caractère du grave écrit de S. Em. le
remar uùs l6rdC"Rip6, ñqüi' deVi4ent:secrétaire cardinal Taschereau, et son utilité pratique est' telle

qu'on ne saurait lui donner'trop d'écho partout.
d'Etatpour les colonies anglaises. Lord Rippon stj ais nous le devos faire surtout en France, puis-
catholique; il ne l'a point toujours été, il fut.même, 'que, à notre grand chagrin et à notre grande con-
autrefois, grand-mattre des 'francs-maçors pour fusion, c'est contre les' p-odrictions littéraires de

l'Angleterre. dnotre pays que l'archevêque de Québec élève sa
La-onvrsin a caholcime e c grnd-aîte égitime protestation. Oui, au grand dommage deLaconversion aucatholicismea r notre réputation, c'est en France maintenant que se

dea-franes-maçons est due à la consolante dévotion 'fournissent principalement les trafiquants du vice
aux âmes du Purgatoire. Le beau-frère.de Lord Ripý en tout pays; c'est à notre littérature boulevardière
pon, M. Vyner, dans une excursion en Grèce, fut qu'ils empruntent pour une honteuse. exportation,
fait prisonnier par des brigands. La rançon arria les marchandises le plus au goût d'une clientèle que

tro tard, disent les uns ; le prisoner fut trop leurs artifices savent atteindre ou même faire naître
op dans les pays jusqu'ici les plus réfractaires à ce

raide vis-à-vis de ces pirates disent les autres, et il genre de séduction. "
fut coupé en morceaux. La nouvelle de cette mort En ce temps-ci surtout, il importe de revenir sur,
affreuse jeta le marquis et la marquise Rippon 'dans ce triste sujet. Hélas, la mauvaises littérature en-
une grande désolation, et le grand-maître de la ma- vahit. nos foyers. Elle se faufile dans ls journaùx
çonnerie chercha des consolations du côté de la reli- dont un grand nombre publient des. feuilletons
gion.' nuile temple protestant étant habituelle- mille fois trop libres, lorsqu'ils ne sont pa complé-
ment ferifié, 'surtout le soir, il- entra à diverses re- ment 'mauvais; elle fait l'aliment des recueils pé-
prises en l'église catholique' de Saint-Georges. Il fut riodiques qui sous des titres inoffeniifs ou mêmi'e
là témoin de pieux exercices en faveur"des âmes du honnêtes s~e fraient un chemin jusque dans les cam-
Purgaoire, chos inconneausiprotestants. Ce dognie pagnes les plus reculées ; elle s'étale dans les vitrines
consolant lui 'rélaéin un 'côté des ·'grandeurs du ca- de plusieurs librairies que tous les.honnêtes gens
tholicisme ; il eut des conférences avec 'les 'rato- devraient se faire un devoir de ne plus fréquenter,
riens, connut la vérité, abjura l'hérésie. Les francs- afin de laisser leurs propriétaires dans la honte; le
maçons furent consternés, car le marquis de Rippon meilleur moyen peut-être de leur faire ouvrir les
avaitétépoureuxun'chef puissant, militant, glorieux, yeux sur leur:responsabilité.. Le mal est grand,. très
et sa retraite était un lourd pavé tombé sur toute la grand, beaucoup plus grand qu'on ne le pense. Il.est.
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temps de se veiller et de faire bonne afde auto
du cœur: de nos enfants.

Nous avons. des lois qui défendent l'importati
eídonane des ouvrages pornographiqueset ordurie
on s'y soustrait, en.iéimp'i nant ici les reproductio
sales, lascives et dans lesquelles on se rit do la vert
de la conscience, de la justice, de l'honnerii' et
tout ce qui peut embellir cette vie. Etonnez-vou
après-cela, quand il arrive un' de ces scandales do
la seule pensée fait frémir de honte. Mais t'outes 1
semaines, tous les jours; on sert au public de c
récits scabreux -dont chaque miot,' chaque détail
l'intrigue souvent, ëont autant de traits' qui boul
versent le cœur et -familiarisent avec le' mal.

Plusieurs:publications, et uncertain noinbre'
journaux, sont unevéritable école de démoralisati
qui sème - la décadence dans notre société. Ils o
pour principe de faire de l'argent et ils escompter
malheureusement avec trop succès, la Curiosité de
jeunesse. Que pouvez-vòus attendre de gens conm
ceux.du Canada-Revue, ces " vengeurs 'de nos f
j milles ", qui se moquent' de' la morale publique 'a

point de faire une réponse conime celle content
dans -leur dernier numéro, à l'accusation portée p
notre journal contre l'immoralité -des Suvres qu'i
annoncent en vente.

On peut en dire autant de certaines libriairi
moitié bonnés moitié mauvaises, où le vrai se mê
au faux, et le vice à la vertu, et le mauvais en pl

grande quantité. Nous le répétons en pesant ch

ènne de.nos paroles, le mal est grand, et nous somm
rendus loin. L'autorité ecclésiastique de ce diocè
a vu la grandeur du mal, et voilà pourquoi elle
parlé. Nous l'avons entendue, il nous reste maint
inant à obéir.

Nous faisons appel à tous les bons catholiques,
tous les pè-es de familles qui comprennent le

mission, à toutes les mères de familles gardienn
du foyer; nous le demandons aussi à tous les-ho
nêtes gens: guerre aux mauvaises lectures ! Au fe

tous les journaux, revues, et autres publications q
ne sont pas irréprochables au point de vue de la f

et des moeurs I Au ban de.la société, toutes les,]

brairies sans foi et sans honneur qui cherchent fo

tune aux dépens de la morale et de la religion !
La génération.à venir sera ce que les pères et:

mères de familles l'auront faite: grands et terribl

sont donc leurs devoirs et leurs responsabilités.

u t CAUSERIE AGRICOLE

La fabrication du beurre. en hiver.
on
rs En ve .ddiarches <ue M. le professeùr Ro-

is, bertson fait dans la piovince d'Ontario, :pour y in
,n. troduire'là'fabrication du bcur en hiver et celle
de du fromage en été, on est à se n de er si, dars

s, notre province;' on-ne pourrait pas y introdii're ce
nt même changement, d'une manière préfitable 'aux
es cultivateurs: qui- prendraient part à-ce: nouveau

eà mouvementde l'industrie laitière.

de On pourrait'objeéter, avec un'se iblait de'ràisoîi
q ue le haut prix vds fourus Vi l u •e &à&
reté p'anfois,'- dans le ,uirs' de l'hivr, pii-ùràait èt e

de un grànd obstacle a alb-ioation du beùïéé en
on ver, et l'on craint que lès cultiváteuïs un fôis en-
nt trés dans cette voi; né puissent ss6z 'loôngtem ps

t, fournir pendant l'hiver uie quantité sÙfisinte de
la lait pour alimenter une beurerie, coinme on le fait
e en été pour le fromage.

a- Cette fabrication:du bourre on - hiver, est faite
IU dans nombre de mfermes de la provin'e Ontaéio, àt
u avec succès : c'est:pourquoi il' est grandement ques-
ar tion de se livrer à la fabricatibn du beurre, ën hiver,
Is sur une plus grande échelle et· par assiatioíí

comme pour le fromage.

es La chose serait même possible diins la prov'incè

e de Québec, grâce aux connaissances acquigses 'pa*

us nombre de- nos compatriotes, en ce qui a trait à
l'industrie laitière. Pour atteindre ce. but si désis
rable, il faudrait le concours efficace des cultivateurs,

e par -une meilleure adm'imstration de la forme, tant
a pour la tenue du bétail pendant tout le temps de la

stabulation, que pour la laiterie et le -meilleur en-
tretien des prairies et des pâturages : ce serait tout
un changement à opérer, et qui déjà est en opéra-
tion dans 'plusieurs de nos fermes et dnie ren-

tière satisfaction.
e Les cultivateurs de ' notre ràvince, qhi 1ï-

draient aussi prendre part à la fabrication du beurre
. en hiver, conme ils le font pour celle du fro-

mage et du beurre en été 'pouriaient, moyennant
oi certains changements, seo livrer à cette nâuvelle e

r- ploitation, avec grande chance de succès ;'il suffi-
rait de' se mettre courageusement('l'euvre en pre-
nant les moyens"d'atteindro éficaècôeût d bit,

es 'Ce lui est p'osiblé'dans la province d 'Ontario,
es l'est également dans la province de Québêe. Le fro-

mage'fabriqué dans nos paroisses est autant en fa-
veur que celui de la province Ontario, si.ivles mag .

z.-
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chés anglais, .et a obtenu les premiers prix de con- 30 cts la livre; cependant les précautions à prendre
cert avec n6tr peovnice soeur, au r.rand émoi des pour arriver à vendre le beurre, de 20 ets à 30, ets
fabricants des'Etats-Unis qui ne peuveut senp-- la livre sont. faciles. il-n'y a que la: bonne pratique,
cher de vanter la qualité de nos produits quoique connue qui manque, parce qu'elle n'est pas
et d'inviter leurs fermiers à ne pas rester eu ar.ière,s amen. surveillée par ceux qui ont la. direction
au point de vue des améliorations* dans la cultu.e d'un ferme.
et l'industrie agricole. La tenue du bétail entraine à des pertes cons-.

De notre côté, ne nous laissons pas surpasser par tantes et très considérables dans une ferme, s'il-ny
les Ontariens, quant aux innovations agricoles-favo- pas une stricte surveillance de la part de son pro-
risées qu'elles le sont par les fermes expérimentales priétaire ou de celui qui en a l'entière, direction.
qui ouvrent largement la voie aux expériences Ces pertes.influent grandement sur l'adxaînistra-
agricoles pratiques de toutes sortes, qui, pour com- tion générale de la ferme parce qu'elles empêchnt,
nencer peuvent être mises en pratique comme essai. faute de moyens, d'améliorer la terre, pour.en ob.

Que nos cultivateurs s'efforcent de suivre l'exemple tenir le plus grand rendement possible..
isolé doné par des cultivateurs de la province. Afind'arriver un fabrication munératrie du
d'Ontario, de même que celui dans la province de beurre en hiver, il faut se pourvoir de vachs -
Québec, donné par ceux qui sont inscrits au "M- commandables par leurs qualités laitières; lesbien
rite d'honneur, '' par leur bonne culture, et les inno- entretenir et les bien nourrir, pour obtenir les plus
vations agricoles de. toutes sortes dont ils sont les grands avantages possibles; sans ces.précautions il
Promoteurs. . . y aura nécessairement perte et appauvrissement

O ute certaines précautions qu'il y aurait à pren- graduel d la ferme. C'est pourquoi, il re
r quant àla stabulation des animaux, Ù, la cons- gprandement de. tenir un compte exadt et fréquent

truction et au bon aménagement. de la laiterie, le du rendement en lait de. chacune des vaches
point capital est tout trouvé, et nous en avons des de garder les meilleures laitières comparative-
exemples. non-seulement dans la provinced'Ontarso, ment au genre dle nourriture et aux soins: qu'elles

dais dans plusieurs fermes de notre province, dans reçoivent, en hiver comme en été. Il faut pour cela
.le. voisinage de Montréal. et dans le district de avoir.un cahier dans lequel sont inscrit les diffé-
Québee.. l suffirait d'avoir recours à l'ensillage.des rentes expériences faites quant aux qualités 'ai-

prirraire ous daces cel qu-na'ntièrben dircton

ages verts,C à la culture des plantes-racines et tim ne oit en
au meilleur aménagement de nos prairies naturelles lait, soit en beurre, la consommaion quaierêhde
et artificielles. Ces diffents moyens permettront d'erbes ourraes, te er o
aux cultivateurs d'obtenir à bon miarché',.san.s trop qu'elles sont au pturage, la bonne tenu des champs
de frais, une nourriture abondante et profitable de à Pâturage exige la plus grande surveillace
fourrages esilés pouvant atre donnés alternative- d'y apporter touti les amlioratios possibles rit
nient avec les plantes-racines aux jeunes animaux par leur division, le nombre d'animiaux-, qui y pâtu
destinéscà augmenter le troupeau, de même qu'aux rent et la qualité des herbes fourragères.
-vaches laitières.' UJn cultivateur qui, au moyen d'une comiptabilité,

Pour rendre profitable la fabrication du beurre régulière, pourra s'assurer (ue telle ou telle vache
en hiver, il faudra dgplus prendre les moyens d'ob- de son troupeau lui a permis de retirer unprofitl
tenir un tiers plus de beurre qu'on le fait actuel- net de e50 s e60 par année et mêm davanage tan-
ent ; qu'il y ait diminution marquée dans le dis qu'une autre an- peine payé ses frais d'entretien

Coût de l'alimentation du bétail en hiver, tout aussi saura à quoi s'en tnir.
ien qu'en été; quela tenue du bétail exige en Citons ici l'exemple d'un cultivateur de la Pro-

hive, le moins de travail possible, tout n le tenant vince 'Ontario, qui, voulant connaître la valeur la
lans les meilleures conditions hygiéniques et de tifère de différentes vaches, a pu sacssurer, au moyen
bonne alimcntation enfin, d'aviser aux meilleurs d'une expérience mle chaque jour et pendantr onze

oyens ie fabricationtdu beurre, afin de le vendre mois de l'année, des qualités laitières d'une viéhe
en hiver commeren été, untiers plus cher qu'on le Holstein dont il est le propritaire. '« J'ai, obtenue,
,vend atuelles.ment: car, en généralité, la proportion dit-il, d'une vache Hostein de cinq aens, e rsdansraes pilés b uevani re .é s e déeurnoi

enir uns prier lus dere baerre qu'o e, fai auel- uvn yntv notbe dnpri umi
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de novembre et décembre, elle me donna avec des Pendaht qu'ils. se.reposent; -ées.mouches:S"grou-

soins ordinaires, 1,621 livres de lait, et donna en pent. n'- gi'and nombre sir la base: des cornes, de
proportion beaucoup de lait , dans tout le cours de manière à foimer un anneau plus ou moins complet
l'hiver. Mais ce que je tiens à démontrer, c'est la et c'est ce qui leur a fait donner le nom de " mouche
possibilité d'obtenir un grand rendement en lait des cornes ". C'est là le nouveau fléau dont on s'est
d'une vache pendant toute l'année ; ainsi, j'ai pu préoccupé beaucoup aux Etats-tnis depuis trois ans
obtenir. en moyenne 42 livres de lait par jour de Il a été inporté d'Europe en 'nême'temps que du
cette vache, tout le temps qu'elle a été au pàturag3, bétail, en 1886, et fut d'abord signalé en- Pensyl-
soit 1200 livres de lait par mois. D'après le- calcul vanié. De. lt, il s'est répandu graduellement dans
fait,- cette vache m'a donné 13,000 livres de lait pen- toutes les' directions et il est rendu au Canadaet
dant onze mois. Ce' lait a été porté à la fromagerie même dans notre province oit il exerce déja-de
pendant l'été et 'à la beurrerie l'hiver dernier. Le grands ravages.
prix que j'ai obtenu pour 12 lait a été de 75 ets à. S0 On» a prétendu que les oeufs sot pondus suries
ets par 100 lbs. de lait. Ces chif'res pourraient pat cornes et que les larvpsaau-itôt formées s'introdui-
raitre exagérés, mais les détails en sont clairement la corne et de là dans la tête, ou bien'que
donnés, jour par. jour. Pendant l'hiver, il y a ou une les Sufs sont déposés dans des trous*que les insetes
bien légère diminution' dans le rendement en lait. auraient creusés dans la peau, et que les larves s'in-

Citons un autre exemple de calcul fait par eine troduisent de là dans' les chairs. On a dit de plus
Jones, de Brockville, dans la province d'Ontario qui que' plusieurs animaux en ont été tués (lu coup
tout en vantant.les Ayrshires comme laitières, donne Les cultivateurs apprendront sansdoute avec satis-
la préférence aux vaches -Jerseys, surtout quant faction qu'aucune de ces prétentions n'est exacte.
à la fabrication du beurre ci hiver. D'abord, elle On connait maintenant à fond l'histoire'de l'insecte
fait le calcul de la nourriture d'une vache Jersey, en dans'ses diverses phases, et l'on sait que les oeufs et
hiver, qu'elle estime à 30) ets par jour; une vache a les larves ne se développent point sur le bétail, mais
-pu donner ainsi nourrie, de 1.6 à 20 pintes de lait qu'ils éclosent d'abord sur les fumiers frais daný'lés

par jour,. et fournir en beurre, ponr le mois d'octobre, champs. Cette mouche, comme tant d'autres. t
60 lbs. de beurre novemire, .50 Ilbs. décembre, 40 verse quatre pha.s bien* distinctes dans sa vie l.
lbs.; janvier, 40 lb. ; février, 32 lbs. ; mars, 32, lbs.- L'ouf, qui est très petit et d'une couleur brune
avril, 30 lbs. nimai, â0 lbs.; juin, Ôlus. ; juillet, a0 foncée, est pondu par la mouchg femelle sur la sur-
lbs.; août, 20 lbs. ; septembre, 8 bs., tsoit o372 livres face du fumier tout frais; 2o. La larve qui éclot
de beurre vendu à 30 ets la livre, lepui octobre après moins de 24 heures depuis la ponte, s'enfonce
jusqu'à mai, et 25 ets lan livre, depuis mai jusqu'à aussitôt dans le umier frais et vit de sa spartie -
septembre. Les frais de nourriture à l'étable et (e quide. Elle grossit rapidement et est à s a grosseur

p .trae ayant été estimés à .957.50, elle a pi réa- après5o jus leetaosbaààr tlnu

p asgent dan la courn.le est lodas blaiêite loingque

iser un profit net de $49.70 par vache. Une seule d'environ 328 du pouce. C'est alors qu'elle s'enfonce
vache Jersey lui a donné jusqu'à 7,756 lbs. de lait ir une petite distance lans le sol et atteint sa pue
pendant onze mois. 'Une autre vache, même race et phase, la crysalide. Celle-ci est brune, de forme

e 16 ans, lui a donné, du 6 mars au q5 septembre, ovale, d'environ 116 de pouce.' Après 5 où 6 jours
5413k lbs de lait, qui lui ont fourni 416 lbs et 10 oz. l'insecte attei a forme parfaite de petite ouche
de beurre. noire, aux yeux rouges, ayant une langue pointue

Les moyens économiques actuellement .1 la Iidspo- qui s'avance rn dessous de la têst. C'esb là linstru-

sition des cultivateurs par l'ensilage des fourragles ment de torturevqsi tnaverse le bétail. Il y aplu sieurs

verts, leur permettent d'atteindre ce résultat, à. plus générations dar d ne surêe saison, et la dernière

'bas prix qu'autrefois. 'hivernie dlans la terre, sous la forme de chrysalide'.

La mouche de s Cornes ' Les premières mouches apparaissent n mai, elles
augmentent rapid ent en nombre et tourmentent

Les cultivateurs s'alarnent au sujet-d'une petite l' bétail pendat tote la saison. Bien qu'elles 'aint

avil 30 lbs ;ir mati 30 ls. jir, 0 las ;ro u juil,3oncess od a amuh eel u asr

So, eter l e pas fait mourir le bétail, paratil, elle lefatiguent
mouches ordinaires de laison, qui vient de faire tellement ar leurs niorsures, que les animaux mai-
apparition sur les bestiaux dans les Champs et les
latiuent beaucoup par .7eurs vae irritantes. I
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tité queln qualité, du tiers et même die.moitié. C'est NOIVEAU FLÉAU DE BESTIUX
là une très grande perte pour les cultivateurs qui Nous attirons spécialement l'attention de nos lec-
ngl.igent les remèdes que nous allons indiquer. teurs sur l'article de M. J. Fletcher, l'entomologiste

REMiDEs dis'tingué de . la ferme expérimentale d'Ottawa. Le
Ceux-ci sont de deux espèces :1. Les remèdes mal se répand dans diverses parties ce la province

et déja fait' des ravages considerables qui effrayen.tpréventifs qui empêchentles morsures de la mouche; et Commeon le ve, u rae intles cultivateurs. Cmmne on levira lè remède -in-
2o. Les remèdes actifs qui détruisent l'insecte dans diqué en dernier lieu est très efficace etlpeu coûteux.
ses diverses phases. Les premiers consistent dans des Il suffit d'épandre les-fumiers frais au moins deux
applications qui repoussent l'insecte et l'empêchent fois par semaine et de le faire avec soin.

de ,mordre. Pour cela n'importe quel graissage E. A.. BAnNAE.
suffira: les huiles communes, les graisses d'essieux, L'usage des composts pour lamélioration des
le suif, une émulsion d'huile le charbon.. Et étant! prairies.
appliqués aux endroits que fréquentent les mouches, L n'iù.La confection d'un compost peut se, fairean -
ils les repoussent pour 3 à 4 jours, et après 3 ou 4 porte quel temps de l'année,' pouirvu que la terre
applications l'efflet du remède sera encore plus du- ne soit pas gelée ou couverte par la neige.
rable. Si l'on ajoute un peu d'acide carbolique ou On peut pour cela employer un terrain inculte
d'huile de goudron à la graisse, l'effet en sera plus dans le voisinage de la ferme, pourvu que le fond

soit imperméable et qu'il soit entouré d'un mur. eiactifet de plus servira guérir plus prompteentpierre de un à deux pieds. Par ce moyen on pourra
des morsures antérieures. Il suffira d'ajouter à un y amasser tous les débris de la ferme; afin d'aug-
gallon d'huile deux onces d'acide carbolique menter la masse des engrais. On peut-intercaler ces

Un excellent remède, facile à appliquer. est l'émul- diflérents débris avec de la terre noire, vase ,des
sion de Kerosine. Celle-ci s'obtient en nmélangeant fossés, etc., mais on ne devra pas avoir recours a la

, terre glaise ni au sable. A chaque voyagé de terre,avec force pendant cinq minutes, au moyen d'une quelqu'en soit la qualité, on pourrait y ajouter ui
petite pompe ou d'une seringue, - deux parties. demi minot de chaux, -y mettre mênie un quart: de
d'huile de charbon avec une partie de savonnages, plâtre.
qu'il faudra additionner de 9 fois la quantité d'eau. Après avoir recouvert d'une couche de terre la
Le plus facile sera de répandre le mélange sur le surface du compost,. lorsqu'il a atteint une.certaine.•

,a .hauteur, on le laisse ainsi, pendant six mois, expose abétail au moyen d'Un pulvérisateur, petite pompe la pluie,-à l'air et au soleil. Après ce tempau mo-
foulante dont l'oritice subdivise le liquide à l'infini? yen d'une pelle, on étend l'engrais obtenu par le
comme une très fine poussière. compost, afin de le bien mêler et de le pulvériser,

Les remèdes actifs les plus efficaces sont ceux qui puis on transporte cet engrais sur la. prairie, pour
tendent à détruire les Sufs et les larves dans le en couvrir toute la surface, soit à l'automne ou au
fumier. On obtient ce résultat soit en répandant, de pinteiqps.
la chaux, du plâtre ou des cendres sur les engrais Lemtr qu'eig e uconfec tiondas eaamplement compensé par ue augmentation, dans« la
frais, soit à étendre le fumier frais tous les deux récolte des plantes four'agères; cet engrais équi-
jours de manière à le dessécher au soleil et de dé- vaut aux engrais commerciaux, et n'exige aucun
truire ainsi l'insecte en le privant de ce qui est ini-. déboursé que pour une légère quantité de chaux et

.ipen ,b .sonex . de plâtre. On doit même faire en sorte d'établir
plusieurs composts sur la ferme, et à des endroits

Comme on l'a vu plus haut, la ponte se fait tou- les plus accessibles aux différentes matières devant
jours sur du fumier tout frais et les larves se nour- servir à établir ces composts. On pourrait ainsi uti-
rissent de la partie liquide de ces fumiers. Or en les liser plusieurs cents charretées de composts devant
asséchant, ou en les répandant au plus tôt au soleil servir à améliorer les prairies. Lorsqu'on dura réussi

à obteir de bonnes récoltes on herbes fourragères'insecte ne trouve plus sa nourriture et doit néces- par cette opération, les bonnes récoltes -on céréales
sairement périr. ne sauront manquer, favo·isées comme elles le se-

Le plus court à notre avis est d'épandre le fumier ront par les engrais des animaux qui pourront être
frais. Un jeune gar;on le fera facilement. Il suffira gardés en plus grand nombre sur lh ferme.
de répéter eet ouvrage deux fois par semaine, s'il Emploi de la tourba o. de la torre sèche, comme
est bien fait. litière

JAMES FLETCHLEn. Comme les pailles dedifférentes espèces, et prda-
Journal d'agriculture Illustré," lablement coupées, peuvent être utilisées avantagei-.
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seinent,:avec "les..ourrages verts ensilds,."qu'elles • Le hache-paille. -,Il n'y a pas, pendant la saison d'hiver,
peuvent représenter une quantité considérable de d'instrument qui puisse opérer une plus grande économie
fourrages, comme provision d'hiver,, il importe de de fourrages, que le'ehe-pailles il.derait se trouver dans
lui substituer, cémme litière,-la tourbe ou de la terre toutes les fermes, vu la modicité de son prix. Le foin et la

sèche. La tourbe ne se rencontrant pas partout, on paille coupés en fragments d'un demi pouce et même mois
P peuvent être plus facilement distribués aux animaux et

peut auss avantageusement se servir de trre la ,d'une manière plus régulière quant à la quantité que chaque
pura crea ds futaanimal peut manger, sansqu'il y ait gaspillage de fourrages.
Pour cela, il faut à l'avance faire provision 'de la Le foin et la paille eu mélange avec des plantes racines

quantité de terre que l'on croit nécessaire à la litière et bouillis de manière à en faire une soupe, serait une nour-
des animaux, tout le teinps de leur stabulation en riture très profitable et très économique aux jeunes ani-
biver. Ce travail peut être fait à l'automne, avant maux de même qu'aux vaches laitières.
les geléeso; on peut, chaque jour, employer quelqües Le foin et l'avoine est la meilleure nourriture pour les

heurs à.eetraail Ele dera tremis itl'ari chevaux soumis ù: un travail régulier. Le foin hiachié fiaheures à ce trayail. .Elle .devra être mise à lPabri 0u oni nta irgi efvcadt
' et mêlé à de l'avoine concassée ou mue vcaddition

lorsq*u'eeest sèche. .··· de a chaude est une nourriture qui leur est très avanuta-
La terre doit êtremise uniformément sous les pieds geuse en ce qu'ils mangent ce nélange avec plus de facilité,

des animaux, à l'étable et. à l'écurie, d'abord à une le digèrent mieux et plus-tôt, leur donnant un plus long re-
épaisseur de quatre pouces jusqu'à ce qu'elle soit! pos jusqu'à ce qu'ils soiet de nouveau mis au travail.
bien imprégnée par les urines des arïiimaux ; puis y Les chevaux sur une:ferme'.qui d'or dinairê: travaillent
ajouter une nouvelle couche de terre à la même peu en hiver, peuvent être nourris Cconomiqùement en mû-
épaisseur. Dès que l'onts'opercevrar cue cette litière lant ensemble le foin et lt paille hachés en égale quantité,
répand une mauvaise odeur, il faudra l'enlever pour avec un repas de carottes et de pommes c terre.

y mettre de la terre* de nouveau ; il sérait même Labourage dcs terrcs fortes ou glaiseuses. Outre l'avance
avantageux de saupoudrer cette terre avec du plâtre. que ce labourage donne pour les tratvaux dui printemps, il a

Les animaux se trouvant bien d'être couchés sur en outre l'avantage de détruire les insectes qui s'y sont re-

le sol lorsqu'ils. sont au pâturage, cette litière de fugiés pendant l'hiver, par la pulvérisatiu dusol due aux

terre doit parfaitement léur convenir, surtout si elle effets de la gelée.
est souvent renouvelée dans les étables et les Saveur de navets donnés aux.vachgiitres.- Ou peut,
écuries. sans inconvénients, donner des navets aux vaches laitières.

:o'eMais il ne faut pas.leur en donner. trop la!fois -car, dans._Par.eette opération, 1l aura non-aseuleneint éco- ce cas, le lait. contracterait la saveur duýn'vet.lOn doit les
noune'leifourrages,. mais aussi augmentation das leur donner a des -heures régulières,s et âvant de traire les"
la. mi se .Edés'engrais, "et"comnme conséquence un vaches ou imniédiatonient après.
meilleur Tendëinýent d=n& les récoltes. L'csomac de l'honine.--L'etomaic de l'homme est su-

r ouvir utiliserla terrecommi ireil jetàune foule d'affections. douloureuses et fréquents de
serdiif avântageux que: le. plancher sur. lequel les .crampes, de choléra morbus, ·de choléra, -do dia'rrhîée et de
animaux se tiennent ' fut en gra!ois ettpierres dyssenterie, et si elles.sont- négligécs, , chacmic de ces mala-
cimertés;plutot ji'èn- bois - dansý cette dernière dies peut devenir chronique et.dangerouse' Toutes ces ma-
conditionils dev'raient être construits en pente afin ladies sont-plus ou moins dangereuses; et le meilleur, le
qu'ils 'oient moins sujets à pourrir. plus efficace et le plus prompt renède est le Pain Killer,

Perr .Davis, dont ou a faitTessai dans toutes les parties
oses et autre du monde pendant plus- d'un quart de siècle et qui n'a

jamais failli. Chez tous les droguistes recomniandables.
Sltojéen de rétablir un cheval épuisé par le travail.- Bouteille d'e grande dimension, 25 ets.

Doinez lui une.fois par jour, du foin haché ou de la 'paille,
avec du' sn ou dc la gaudriole ; aux autres repas,. le nieil-
leur foin et en telle quantité qu'il n'en reste pas dans le ra- R E C:E T T E S
telier. Changer la qualité de la nourriture à chaque repas,
car il a ainsi un meilleur appétit. De cette manière, ce 'Nhoyen de guérir les blessures des cva.
cheval se rétablira rapidement. L'écurie doit être tenue pro-
prement. bien ventilée et bien aérée. Prenez un deimiard de brandy, quatre cuillérées d'es-

prit de tér'beiiline, nu quarteroin de savon de castillo,
fe alsiguc.--Dans les prairies sujettes à être cou- que v aos hücherez bien fin. Mêlez bienî le tout enîsemîble,

vertes par l'eau le printemps et l'automne, il est préférable mettez en bouteille. Avant d'appliquer cette composition
d'e'nployer le trèfle alsique en mélangö'avec d'autres herbes suir la plaie laivez-la avec d1u; savon ordinaire et de Peau
foui-ragères, que le trèfle rouge. · chaude.

L'iscignaemet de l'agricultuare en Framee.-Alin de ré- .Noyen de/uire un bon ciment.
pandre davantage l'enseignement de l'agriculture en France,
les autorités ont décidé d'établir des cours facultatifs d'a- Pr'nez une certaine quntit(3 d'ahuin et partie égale de
grieulture qui seront donnés aux jeunes gens obligés, par la Plâtre du Paris, suivant lu besoin, un y ajoutant un pou
conscription,' au service militaire. Ces cours seront donnés d'eau. Vous pourrez, avec ce ciient, colloi' toute espèce
en été, de juin à septembre. On suit en cela l'exemple don- d'objet, et tout purticulièrement pour les lampes à huile
né en Belgique et en Allemagne. de charbon.
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